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Chers cousins,

La principale nouvelle que vous apporte ce N° 29 de notre Bulletin (page 4) est celle de la
"cousinade" à laquelle nous convient nos cousins de Normandie pour les 25 et 26
Septembre 1993. Précipitez-vous pour en lire l'avant-programme, en faire votre projet,
et répondre sans tarder à notre questionnaire. Sur le mode du "vivre ensemble", manger
et dormir tous en un même lieu, cette réunion sera un peu différente de celles de Mulhouse
et de Paris mais, sans doute, plus propice à des rencontres, des conversations, des
échanges ..., pour apprendre à se connaître. Donc, on y va tous!

Parmi nos grands anciens, nous avons fait large place à celui qu'une commémoration
avait choisi d'honorer cette année, sur le Rhin : René K. (452), l'ingénieur du Grand
Canal. Ce grand'oeuvre partage avec la Tour de son frère Maurice K. (451) le fait d'être
encore aujourd'hui visible ...et rentable!

Aux K. d'aujourd'hui ce sont les pages Courrier qui donnent la parole. Nos
correspondants s'expriment sur : le Musée des Familles, l'Alsace européenne, ou bien
signalent des livres, des articles qui nous concernent, ils réagissent aux propositions du
Bulletin, envoient des renseignements ou des photocopies d'archives familiales.

Si la rédactrice ne répond pas toujours personnellement à ces envois, ou si elle tarde, ne
vous découragez pas. Continuez! Ils entrent précieusement, sachez-le, dans un dossier
étiqueté "Eléments pour le B.K." dont ils sortiront un jour pour être cuisinés par une
rédactrice qui n'aura plus qu'à pratiquer l'art des sauces.

Ainsi, grâce à vos lettres, le Bulletin assurera de plus en plus et de mieux en mieux la
liaison des Koechlin. J'ai dit 'liaison' : n'est-ce pas encore là un terme culinaire?
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Après Mulhouse (1985) et Paris (1989) voici, en Normandie, la ...

COUSINADE 1993• >

L'heure est venue de conforter une jeune tradition, née il y a sept ans à
Mulhouse, berceau de la famille K. : réunir tous les quatre ans le plus
grand nombre de cousins sous le signe de la solidarité et de la
convivialité familiales.

Christian et Wilma Koechlin (3010) ont le courage et nous font l'amitié
de confirmer leur suggestion lancée à Paris en 1989 : organiser la 3ème

cousinade dans leur région d'adoption, la Normandie.

En voici la première esquisse :

- Comme à Mulhouse et à Paris, pour tenir compte des contraintes d'activités profession-
nelles et de voyage, la réunion est prévue au cours d'un week-end : du samedi 25
Septembre (14h00) au dimanche 26 Septembre (15h00).

- La cousinade commencerait le samedi par une excursion en pays d'Auge (entre
Deauville et Lisieux), se terminant à Villers-sur-Mer sur les pas (rue Charles Koechlin)
et sous le charme musical (concert) de Charles Koechlin.

- Elle se poursuivrait par un dîner familial dans une résidence hôtelière champêtre de 120
hectares, constituée de bungalows très confortables, où toute la famille pourrait être
hébergée.

- La matinée de dimanche, plus citadine, serait consacrée à la visite des sites culturels les
plus remarquables de Bayeux ou de Caen avant un déjeuner convivial de l'au revoir.

- Les transports locaux se feront en autocar et seront agencés de telle façon que chacun
puisse arriver (et repartir) en voiture ou en train.

La première information essentielle qu'il nous faut connaître pour progresser dans l'organisation
de cette cousinade est le nombre de participants. Aussi prions-nous chaque cousin et cousine
de renvoyer le bulletin-réponse ci-joint dès que possible,

et au plus tard le 25 Janvier 1993 à

Jean-Claude Koechlin, 106 rue de Sèvres, 75015 PARIS.

Bien entendu, à ce stade, il ne s'agit pas d'un engagement mais d'une ferme déclaration
d'intention.

Plus rapides et plus nombreuses seront vos réponses, plus grands seront notre plaisir et notre
dynamisme pour bâtir ce sympathique projet.
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René Koechlin (452)
L'essentiel de cette notice biographique est extrait de
celle publiée par André Favre dans le Bulletin de la
Société Industrielle de Mulhouse (N° 1) en 1962, dont
fut tiré aussi le texte sur René K. paru dans la
généalogie de 1975 (pages 14 et 15).

Né à Buhl près de Guebwiller, le 4 Août 1866, sixième
fils de Jean Koechlin (192) et d'Anne-Marie Beuck,
René Koechlin fit ses études à Strasbourg sous le
régime allemand, d'où il s'expatrie à 16 ans pour ne pas
être Allemand.

En 1883, il entre à l'Ecole Polytechnique Fédérale de
Zurich où l'avait déjà précédé son frère aîné, Maurice,
l'émincnt constructeur de la Tour Eiffel, et en sort
premier en 1887 avec le diplôme d'ingénieur civil. Il
acquiert alors la nationalité suisse.

Sa brillante carrière d'ingénieur, puis d'administrateur,
le conduit successivement à Paris, Zurich, Bâle et
Mulhouse, s'exerçant dans les domaines du génie civil,
de l'hydraulique et de l'électro-technique.

Très tôt, il conçut le projet qui devait devenir l'oeuvre
maîtresse de sa vie : l'utilisation de l'énergie
hydraulique du Rhin au profit de l'industrie alsacienne.

Dès 1893, il en avait établi un avant-projet et, en 1902,
il présente à la Société Industrielle de Mulhouse son
premier projet détaillé d'une usine hydro-électrique, en
aval de Bâle, sur le Rhin, dont la chute était formée en
partie par un barrage, en partie par un canal latéral.

Ce projet, très discuté, parait, pour l'époque, d'une
ampleur et d'une audace exceptionnelles. René
Koechlin entame alors, avec les gouvernements
intéressés d'Alsace et du Grand Duché de Bade, et la
Commission Centrale du Rhin, des négociations qui
dureront de longues années et n'aboutiront qu'après la
première guerre mondiale.

Le gouvernement français ayant été mis en possession,
par le Traité de Versailles, du droit d'établir, le long du
Rhin, un canal de dérivation pour la navigation et
l'utilisation de la force motrice, René Koechlin présente
en 1919 un nouveau dossier pour le projet complet de
l'aménagement de ce canal entre Bâle et Strasbourg -
Le Grand Canal d'Alsace - avec 8 chutes successives
comprenant chacune usine et écluses ainsi qu'un projet
détaillé de son premier échelon avec l'usine hydro-
électrique de Kembs.

Le projet du Grand Canal d'Alsace ayant été approuvé
et les concessions suisse et française étant accordées,

René Koechlin fonde, en 1927, la
société "Energie Electrique du Rhin"
pour la réalisation de l'usine hydro-
électrique de Kembs.

L'inauguration officielle de cette
usine eut lieu en présence du
Président de la République et de
plusieurs ministres, le 9 Octobre
1932.

Ainsi s'achevait, grâce à la créativité
et à la ténacité de René Koechlin, la
première étape de l'équipement
hydro-électrique du Rhin (1).

(1) Pour les étapes suivantes, voir
l'article de Pierre Koechlin
(502-4) paru dans le Bulletin
N° 3 de Décembre 1979.
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Parallèlement à la construction de l'usine de Kembs et
s'inspirant des installations qu'il avait déjà réalisées
ailleurs, entre autre en Italie, René Koechlin entreprend
la création de l'usine d'accumulation hydraulique par
pompage du Lac Noir et du Lac Blanc, dans les
Vosges, servant d'accumulateur journalier pour les
excédents d'énergie de l'usine de Kembs.

Mais il ne s'agissait pas seulement de capter l'énergie
du Rhin et d'en accumuler les excédents, il fallait encore
lui assurer des débouchés suffisants. C'est ainsi que,
sous la présidence de René Koechlin, l'Energie

AMENAGEMENT DU RHIN

Electrique du Rhin développa le transport de l'énergie
de Kembs vers les centres de consommation d'Alsace et
de l'Est, et à plus longue distance vers Paris.

Rentré en Suisse lors de la dernière guerre, René
Koechlin fonde, avec quelques amis, une société d'étude
qui a notamment participé à l'aménagement hydro-
électrique du versant sud du Simplon.

Le 30 Juin 1951, René Koechlin s'éteignit dans sa
propriété de Villars-sous-Blonay en Suisse.

Il nous laisse tout un bagage
d'ouvrages scientifiques d'un
grand retentissement en
mécanique (flambage) et en
hydraulique (barrages,
glaciers). Ces ouvrages,
fruits de ses méditations,
témoignent d'une originalité et
d'une clarté d'esprit peu
communes.

Ses mérites furent consacrés
par de nombreuses distinctions
honorifiques, notamment dans
l'Ordre de la Légion d'Honneur
dont il fut promu
Commandeur en 1950.

René Koechlin et son épouse,
Elizabeth Rossier, eurent cinq
enfants et treize petits-enfants.
L'une de ses petites-filles,
Lucciola Pinget (2140), a déjà
évoqué pour vous le souvenir
de son grand-père dans le
Bulletin N° 18 de Juin 1987.
Une commémoration de son
oeuvre a eu lieu en Juin 1992
qu'évoque Madeleine Fabre-K.
(2133), sur le mode personnel,
en laissant parler ses souvenirs
et son coeur.


